
M
o

n
si

eu
r 

Je
an

 P
ie

rr
e 

S
u

eu
r 

/ A
ya

n
t 

d
ro

it
 s

u
eu

r.
jp

@
w

an
ad

o
o

.f
r

LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE SAMEDI 17 MAI 2014 7

Loiret Actualités

52
68

75

61
58

03

HOMMAGE■ Début des manifestations en l’honneur du député assassiné, qui entrera au Panthéon en 2015

Jean Zay encore défendu aujourd’hui

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

L a journée d’hier était
en quelque sorte le
prémice d’hommages

à JeanZay qui vont se
succéder jusqu’à son en
trée au Panthéon le 27 mai
2015. L’association « Jean
Zay au Panthéon » a choisi
l’hôtel de Mgr Dupanloup,
face au collège Jeanne
d’Arc, à Orléans, pour or
ganiser un colloque évo
quant l’ancien homme po
litique, martyr et résistant.

« Un élu ne
méprisant rien
ni personne »

Le défenseur de la laïcité
aurait souri, imaginait
Pierre Allorant, le vice
président de l’université
d’Orléans, en accueillant
dans ce centre universitai
re une assistance nom
breuse (environ cent cin
quante personnes) et qui
aurait pu l’être davantage
si la capacité de la salle de
conférences avait été plus
importante. Évoquant les
lieux mémoriels rappelant
Jean Zay, Pierre Allorant
serait favorable à donner
son nom à l’université
d’Orléans.

JeanPierre Sueur a évo
qué la carrière politique
de Jean Zay. Il n’a pas
dressé le portrait du plus
jeune ministre de la Troi
sième république, celui
qui fut à l’origine du Festi
val de Cannes, de l’ENA
(École nationale d’admi
nistration), mais celui du
député du Loiret. Un élu
humain, proche de ses ad
ministrés. « Il ne méprise
rien, ni personne », souli
gne JeanPierre Sueur, en
citant quelques exemples.

Celui, par exemple, d’une
réponse donnée à une
jeune femme lui deman
dant de trouver un travail
stable à son fiancé pour
que son père lui permette
de l’épouser.

Martyr et résistant
Quel calme, quelle luci

dité, quel courage atil
fallu à Jean Zay pour de
meurer ainsi alors qu’il a
été l’objet de toutes les
haines avant même d’être
élu. Parce qu’il était juif,

francmaçon, de gauche,
ont rappelé JeanMichel
Guillardet, ancien Grand
Maître du Grand Orient de
France, ou encore Gérard
Boulanger, qui fut l’un des
avocats à l’initiative du
procès Papon. Ils ont sou
ligné que ces temps ne
sont pas révolus. Le racis
me, la xénophobie, la hai
ne de l’autre ont toujours
cours aujourd’hui.

Tous deux ont rappelé
les attaques dont a été
l’objet le jeune député et

ministre. Et démonté des
thèses défendues encore
de nos jours par l’extrême
d r o i t e q u i l ’ a c c u s a i t
d’avoir voulu fuir son pays
pendant la Seconde Guer
re mondiale ou de ne pas
être patriote. « Il a été un
martyr mais aussi un ré
sistant », insiste Gérard
Boulanger.

« Ils l’ont assassiné mais
ils ne l’ont pas tué », con
clut Daniel Keller, l’actuel
Grand Maître du Grand
orient de France. ■

L’association Jean Zay au
Panthéon a organisé, hier
soir, à Orléans, un colloque
à la mémoire du jeune mi-
nistre, martyr et résistant
assassiné par la milice.

COLLOQUE. Jean-Pierre sueur (à la tribune) a dressé le portrait du jeune député du Loiret sous la 3e République.

DANIEL KELLER
Grand maître du Grand
Orient de France

Vous participez au
colloque, d’autres
initiatives sont-elles
prévues ?
Nous allons organiser
des journées en
l’honneur de Jean Zay
avant son entrée au
Panthéon. La première
aura lieu le 26 juin. Elle
aura pour thème l’école
et la jeunesse. Nous
allons réfléchir sur
l’apprentissage à l’école
et la formation
professionnelle.

Que représente Jean
Zay pour vous ?
Il illustre des valeurs
encore actuelles. Je
pense par exemple à ses
circulaires, lorsqu’il était
ministre de l’Éducation,
dans lesquelles il
demandait de ne pas
manifester ses opinions
politiques et ses
croyances religieuses à
l’école. Il est important,
aujourd’hui, d’évoquer
des personnages comme
Jean Zay.

èè QUESTIONS À

Les syndicats du monde cul-
turel manifestent dans le
cadre de la journée « Je
marche pour la culture ».

Assis sur des chaises, les
manifestants donneront
un « concert de silence »,
explique Yannick Penot,

du Synptac (techniciens).
Outre la baisse des bud
gets alloués à la culture,
cette action vise à criti
quer l’accord sur l’assu
rance chômage conclu en
tre la CFDTFOCFTC et
les organisations patrona

les. Les députés de la
commission culturelle
 dont la Loirétaine Valérie
Corre  avaient rendu un
rapport à ce sujet et sou
tiennent le mouvement.
Ils réclament la réouvertu
re des négociations. ■

BUDGET■ Rassemblement à Orléans, à 15 heures

Silence, on sauve la culture

■ EN BREF

PLANNING FAMILIAL ■
Bilan mitigé
Le Planning familial du
Loiret, présidé par Domi
nique Tripet, a tenu son
assemblée générale, jeudi,
à O r l é a n s  L a S o u rc e.
« Trois coordinations, ad
ministrative, pédagogique
et médicale, ont été mises
en place pour remplacer
la directrice, licenciée dé
but 2013. Le principe de
réalité […] nous a obligé à
effectuer deux licencie
ments économiques. Pour
nous, c’est un échec », in
dique la présidente.
Pour autant, le Planning
familial a enregistré une
hausse de 44 % de ses ac
tivités en quatre ans et de
10 % de la fréquentation
d u p u b l i c e n t r e 2 0 1 2
et 2013, soit 5.050 person
nes (consultations médi
cales, interruption volon
t a i r e d e g r o s s e s s e à
domicile, entretiens pré
IVG…). « Notre engage
ment mil i tant n’a pas
failli , que ce soit pour
l’égalité des droits ou le
mariage entre personnes
de même sexe. La prise en
charge, par la Caisse pri
maire d’assurancemala
die, de l’IVG, ne saurait
cacher le nombre crois
sant de fermeture de cen
tres dédiés à cette prati
que ». ■


